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S
alut !
C’est moi, John Diary, l’auteur. Avant de vous 
laisser plonger dans ce livre, je voulais vous 

expliquer quelque chose de très important.
Attention, cet ouvrage n’est pas un livre ordi-

naire ! C’est vous, et pas l’auteur, qui décidez ce qui 
se passe dans l’épisode suivant. Commencez votre 
lecture normalement, et à la fin de chaque partie, 
choisissez ce que vous voulez faire dans la section 
suivante. Quand vous avez décidé, passez simple-
ment à la page indiquée.

SURTOUT, ne feuilletez pas le livre avant, sinon 
il n’y aura plus de surprise ! En plus, l’histoire 
n’aura aucun sens.

Il y a vingt-cinq fins différentes à ce livre, dont 
trois qui se terminent bien. Lorsque vous arrivez à 
la fin d’une histoire, reprenez au tout début du livre 
et commencez une nouvelle histoire. Ce livre à lui 
seul en contient un sacré paquet !

Bonne lecture à tous,
John
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T
u te réveilles et tu t’étires, bras en l’air.
— Hmeuaaaah !
Oh, ça fait bizarre de voir tes bras tendus 

comme ça devant ton visage, comme si tu faisais 
une imitation du monstre de Frankenstein. Déjà, 
tu sens que cette journée ne va pas être comme 
les autres.

Tu fais un nouvel essai et t’entends rugir :
— Rhoaaaah ! 
Oh là là, tu dois avoir un rhume, parce que tu 

as la même voix que celle de ton père quand il se 
lève la nuit.

Et tes mains, au fait, sont toujours là au bout de 
tes bras tendus vers le ciel, et elles n’ont visible-
ment aucune intention de bouger. Tu n’as jamais 
été du matin, et aujourd’hui, c’est pareil.

Tu te redresses dans ton lit et regardes autour 
de toi. Probablement à cause du sable qu’il te reste 
dans les yeux, dans la chambre tout semble flou, 
carré, pixellisé. Allez, c’est l’heure de commencer 
ta journée, hop, debout !
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 Î Si tu as envie de te lever et de filer à la salle de bains, rendez-vous 
au n°3.

 Î Si tu as envie de te remettre sous la couette pour continuer à 
dormir, rendez-vous au n°5.



11

2

P
lus rien ne peut t’arrêter ! Rotney le Guerrier, 
c’est toi ! La bouche grande ouverte, tu te préci-
pites sur le joueur pour le mordre. Tu as un peu 

la trouille de croquer dans un humain, mais après 
tout, tu es un zombie maintenant, et les zombies, ça 
dévore les humains. C’est comme un instinct.

Tu le mords à pleines dents dans le dos ! Ça a 
un goût bizarre, un mélange de métal et de viande, 
comme les bons steaks saignants que te sert ton 
grand-père. Ensuite, ça laisse un arrière-goût 
de… pizza ! Une pizza à peine sortie du four, 
avec des poivrons et plein de fromage, une pizza 
super bonne. Ça change tout ! Pas étonnant que les 
zombies essaient tout le temps de manger des gens, 
c’est carrément délicieux !

Le joueur a donné un coup d’épée au moment 
où tu l’as mordu, mais il a raté sa cible. Alors que 
Fibule, lui, qui s’est remis à tirer des flèches, est 
toujours aussi doué. Pfffuiit ! Le joueur commence 
à ressembler à un vrai porc-épic ! Et pas un de ceux 
qui se carapatent à toute vitesse, non, plutôt un du 
genre que ton cousin adopterait comme animal de 
compagnie (et l’on se demande bien pourquoi vu 
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que la bestiole n’est ni plus ni moins qu’une boule 
de piquants ! Le pire animal de compagnie que l’on 
puisse imaginer).

Le joueur recule légèrement, il semble déso-
rienté. Toi et Fibule, vous avez fait du bon boulot !

 Î Si tu veux laisser partir le joueur, rendez-vous au n°37.

 Î Si tu veux continuer à te goinfrer de bonne chair bien fraîche goût 
pizza, rendez-vous au n°8.
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T
u te diriges vers la salle de bains en te frottant 
les yeux. Tu te regardes dans la glace, et là, ce 
que tu aperçois te laisse bouche bée… Quoi ? 

Le… Le Nether ?
Un hideux visage vert tout pixellisé te fixe du 

regard. Impossible de ne pas le reconnaître, il est 
tout droit sorti de ton jeu préféré, Minecraft ! Te 
voilà devenu un zombie de Minecraft ! Mais… 
Qu’est-ce qui a bien pu t’arriver ?

Hier soir, tu t’es endormi en jouant à Minecraft. 
Ta tête s’est affaissée sur le clavier et tes messages 
se sont remplis de lignes de lettres folles. Sur le 
serveur, certaines personnes n’ont pas dû appré-
cier. Et toi, tu t’es endormi comme ça !

Ça doit être un rêve… Tu te pinces pour essayer 
de te réveiller, mais… oh non ! Tu n’as plus de 
doigts, ta main n’est plus qu’un gros bloc vert ! 
Impossible de te pincer, alors tu te mets un coup 
de bloc dans la figure. Aïe !

— Ouille, ouille, ouille ! 
Mais rien n’y fait, tu ne te réveilles toujours pas.
Tu entends soudain un grincement, enfin, 
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un bruit bizarre derrière la porte de la salle de 
bains.

 Î Si tu veux découvrir d’où provient ce bruit, rendez-vous au n°25.

 Î Si tu veux essayer d’autres méthodes pour te réveiller,  
rendez-vous au n°9.
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C
e qui compte à présent, c’est de rester discret. 
Crier ne servirait qu’à te faire repérer. Tu 
fonces à toute allure, il faut absolument que 

tu rejoignes le joueur avant qu’il se jette sur ton 
copain, avant qu’il soit trop tard ! Tu fends l’air 
en activant tes jambes au maximum. L’année 
dernière, dans ton école, tu avais gagné toutes 
les courses d’athlétisme. Enfin, pas toutes, mais 
tu t’étais drôlement bien débrouillé. Mieux que 
Jason, en tout cas, qui n’arrêtait pourtant pas de se 
vanter en cours de gym.

Tu imagines que Jason court à tes côtés et que tu 
veux absolument le battre ! Un coup d’œil furtif à 
tes jambes et tu constates qu’elles ne bougent pas 
exactement à la vitesse de l’éclair. Évidemment, 
elles sont en forme de rectangles... Mais comment 
fais-tu pour toujours oublier que maintenant te 
voilà zombie ? Les jambes de zombies ne sont pas 
performantes, tu le sais bien, pourtant !

Mon Dieu, si jamais tu n’arrives pas à temps sur 
le joueur (tout ça parce que tes jambes ont l’air de 
bouger à l’allure d’un sirop qui coule après avoir 
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été mis au frigo par erreur par ta mère), qui sait ce 
qui arrivera…

Tu relèves la tête et vois que le joueur en armure 
bleue est maintenant tout près de Fibule, juste 
derrière lui.

— Attention ! Derrière toi ! hurles-tu, mais trop 
tard.

Chlac ! L’épée s’abat et coupe le squelette en 
deux, projetant en l’air des fragments d’os qui 
retombent deux blocs plus loin. Fibule est mort.

Mais le joueur ne va pas ramasser sa proie. Au 
lieu de ça, il se retourne et te regarde. Tu n’au-
rais pas dû crier. Maintenant, une seule solution, 
fuir ! Tu fais demi-tour et reprends ta course, vers 
la colline cette fois-ci. Mais comme prévu, tu es 
toujours aussi lent, et le joueur, lui, est très rapide. 
Bientôt, derrière toi, tu entends un autre chlac ! et 
c’en est fini de toi.

Le monde clignote, tout devient noir. Tu meurs.

FIN
Pas de panique, tu peux toujours revenir en arrière 
pour découvrir ce qui serait arrivé si tu avais choisi 
une autre option. En étant un peu malin, tu verras qu’il 
y a plein de fins différentes. 
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C
ette journée commence mal, autant essayer de 
la raccourcir au maximum. Tu te pelotonnes 
sous les couvertures, mais tu sens quelque 

chose de bizarre dans le lit. Un truc rigide, comme 
un caillou, mais très dur et super grand. Y aurait-il 
un bloc de roche dans ton lit ? Mais qu’est-ce qui 
se passe ?

Impossible de te mettre à l’aise. Ce lit ne se 
comporte pas comme un lit normal. Tu bondis 
hors du lit et tu l’examines. Mais oui, voilà, c’est 
ça ! Ce n’est pas ton lit, celui-ci est constitué de 
blocs de bois, il a des couvertures rouges et des 
draps blancs.

Ah, mais tu reconnais ce genre d’objet… C’est 
un lit Minecraft ! Tu regardes tes mains : elles 
ne sont plus que de drôles de cubes verts ! Te 
voilà plongé dans l’univers de Minecraft ! Et vu 
le teint verdâtre qu’a pris ta peau, tu es probable-
ment un zombie !

Tu as toujours voulu vivre dans l’univers de 
Minecraft, où tout est possible, mais personne n’a 
vraiment envie de devenir zombie. Les zombies 
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ne font que grogner, se cogner partout et finissent 
cramés quand le soleil se lève.

Et si tout ça n’était qu’un rêve ?

 Î Si tu veux aller dans la salle de bains pour te regarder,  
rendez-vous au n°3.

 Î Si tu veux essayer de te réveiller, rendez-vous au n°9.


